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2. RAPPORT DES DEBATS

Francis SNYDER

n n'est pas possible, dans le cadre de ce rapport, de rendre compte de tous
les points de vue. Je me contenterai de rapporter les moments forts de la dis­
cussion et de résumer sous trois rubriques les réflexions sur la rente foncière.
Dans la première rubrique j'évoquerai les questions de méthode qui me parais­
sent particulièrement importantes; je détaillerai ensuite quelques formes de la
rente foncière ; je présenterai enfin brièvement les propositions de recherche
qui ont émergé de la discussion.

A) Les questions de méthode me paraissent d'autant plus importantes
que, dans le rapport introductif, la question de la rente n'a pas été traitée
de façon approfondie. Nous sommes, de ce point de vue, particulièrement
redevables à J. Charmes d'avoir présenté dans son exposé une défmition
intéressante de la rente, mais aussi d'avoir aidé, dans la discussion, à la for­
mulation claire de certaines questions méthodologiques. Celles-ci sont de
trois ordres :

- les questions épistémologiques;
-le problème de la définition des concepts de base (que je considère

comme distinct du précédent);
- la mise en œuvre de méthodes destinées à approcher le problème de

la rente dans les études de cas.
1. Ni la commission ni moi-même n'avons trouvé de réponses satisfai­

santes aux questions épistémologiques.
A quelle (s) source (s) puiser les concepts nécessaires à la description

du phénomène de la rente et à son explication théorique ? On peut estimer
que toute étude de la rente foncière en Afrique (ou plus généralement toute
étude des changements sociaux) doit recourir aux conceptions africaines de
l'espace, des formes juridiques, etc. On peut aussi bien considérer qu'un com­
promis, qu'une harmonisation sont nécessaires entre les conceptions africaines
et les conceptions non africaines afm d'aboutir à des conceptions véritable­
ment « scientifiques » (encore qu'à titre personnel ce terme me paraisse
suspect).

Le problème de l'historici d'l...~~'f re a occupé assez longue-
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ment les débats. J. Charmes et, à sa suite, certains membres de la commission,
considèrent la rente foncière comme une catégorie économique (et évidem­
ment juridique) pré-capitaliste. Pour d'autres, cette catégorie n'a émergé,
comme forme d'exploitation économique, qu'avec la colonisation. Je suis
d'autant plus sensible à ce problème que je viens de terminer une étude sur
le Sénégal où j'ai essayé d'utiliser certains concepts posés par Marx; or Marx
a précisément posé - c'est une de ses contributions fondamentales - le pro­
blème de l'historicité des concepts économiques et juridiques : sont-ils uni­
verselsou limités à l'analyse de certaines périodes historiques ?

2. Nous avons eu, dans la discussion, trois définitions du concept de base
de rente foncière.

L'économie politique marxiste propose de la rente foncière la définition
suivante : c'est la forme économique dans laquelle la propriété foncière se réa­
lise. Pour Marx il s'agit d'un concept historiquement spécifique, une catégorie
pré-capitaliste et non capitaliste, au moins au niveau de la production (à ce
niveau un monopole n'est pas nécessaire pour que la rente se réalise; c'est donc
une forme économique et non une forme juridique).

Dans une deuxième acception, la rente c'est l'utilisation d'un monopole,
sur la terre bien sür, pour en tirer un profit supérieur à celui que l'on obtien­
drait sans ce monopole. Cette défmition a le mérite de mettre l'accent sur la
continuité des formes économiques et sociales, d'insister sur le caractère
humain universel qu'est le fait de monopole.

J. Charmes a proposé une troisième définition qui met l'accent sur la
rémunération du capital-terre. Sans que la commission ait véritablement
approfondi cette défmition, il est apparu qu'elle implique une émergence
de la rente foncière seulement lors de la période coloniale; la rente nécessi­
terait une circulation capitaliste ou marchande mais non une production immé­
diate de type capitaliste. Dans cette acception, la rente est un concept
historiquement limité. La terre y est déjà considérée comme un capital. Citons
la défmition d'une manière plus précise : « La rente foncière, c'est le rapport
du taux de partage de la récolte au taux de partage des frais culturaux. »Cette
défmition est complexe ; elle n'est pas exempte d'ambiguïté. Elle est aussi
très empirique mais on peut, en même temps, considérer qu'un mérite impor­
tant de J. Charmes est de se référer à un cas concret, de renvoyer en perma­
nence à des problèmes de terrain.

3. n me parait important de faire le lien entre les études empiriques et
les grandes théories, de ne pas théoriser sans le support d'études concrètes.
Dans cet ordre de préoccupation, certaines interventions méritent d'être
rapportées.

Certains ont avancé l'idée d'une histoire génétique des rapports sociaux
qui ne s'enferme pas dans un schéma évolutionniste.

D'autres ont insisté (explicitement ou non) sur la nécessité de distinguer
entre les catégories juridiques formelles (métayage, contrats...) et les rapports
économiques et sociaux réels que couvrent ces catégories. n existe maintenant
toute une littérature sur cette question mais je pense qu'une telle distinction
est nécessaire parce que, face à un concept comme la rente, nous juristes avons
parfois tendance à fournir des défmitions limitatives (étroitement juridiques);
or toutes les définitions qui ont été proposées au cours des débats sont essen­
tiellement économiques et non juridiques... Enfm, à propos des méthodes
mises en œuvre dans le cadre d'études empiriques, une intervention très inté­
ressante a mis l'accent sur la nécessité de tenir compte de plusieurs variables
lorsqu'on entreprend (comme l'a fait Charmes) une reconstitution rétrospective.



LA RENTE FONCIÈRE 165

B) A propos des différentes formes de rente, il a été beaucoup question
du métayage. II existe sans doute d'autres formes. Certains ont évoqué les
relations tributaires entre peuples différents. D'autres ont proposé les rela­
tions hommes-femmes, les relations au niveau de la production immédiate.
Je pense qu'il est important d'insister aussi sur les formes d'extorsion de la
rente foncière par les sociétés d'Etat. La question a été évoquée mais non
traitée dans le cadre de cette commission. Je poserai le problème à propos
des formes de la rente. Je me demande d'abord si la création et la transfor­
mation des formes de la rente foncière sont toujours d'actualité dans un
contexte d'intégration de l'agriculture africaine dans les rapports de produc­
tion capitalistes. On le prétend mais l'a-t-on véritablement vérifié ? Y a-t-il
des études qui le montrent actuellement bien clairement? Y a-t-il, en second
lieu, des formes de rente foncière caractéristiques de l'agriculture africaine
d'aujourd'hui ? On a beaucoup parlé de métayage mais cette forme, sans
être secondaire, me paralt moins importante que d'autres. Enfin, quels sont
les indicateurs fondamentaux permettant de mesurer la transformation de la
rente en profit capitaliste ? Ce problème n'est ni exclusivement théorique,
ni seulement technique. C'est un problème politique qui se pose très con­
crètement aux paysans en Afrique et ailleurs.

C) En ce qui concerne les propositions de recherche, je pense qu'il est
essentiel de s'atteler à une double tiche : faire une synthèse des conceptions
de la rente foncière et clarifier les approches théoriques différentes. On dispose
maintenant d'un certain nombre d'outils et la commission a mis en évidence
une divergence qui commence à émerger. Je pense, par ailleurs, qu'il est temps
d'analyser les problèmes que pose l'interférence des conceptions classiques de
la rente foncière et des conceptions juridiques africaines. Ce problème épisté­
mologique est au centre des journées d'études mais il ne me semble pas que
les participants soient parvenus à une synthèse.

Je voudrais terminer par une double proposition : il est important de
procéder à un recensement, à une étude comparative (füt-elle simplement
bibliographique) des formes de métayage. II conviendrait également de repla­
cer la constitution des formes différentes de rente foncière dans le contexte
national et international actuel. Cette tâche déborde assez largement l'objet
de cette commission.

3. SYNTHESE DES DEBATS

EmileLE BRIS

En dépit du thème annoncé, la commission a-t-elle bien débattu du pro­
blème de la rente foncière en Afrique ? Pour paradoxale qu'apparaisse la
question, il n'est pas inutile de la poser tant les discussions ont virevolté autour
du sujet sansjarnais parvenir à le cerner.

Plusieurs explications se présentent. On rappellera d'abord que le Comité
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